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rat vertu ei suis passé 
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P i e r r e S A r i B S 
©EUXtèME PAItTIE 

— VO\jroi>h't rroffieaade-Coneert T 
— C'tat ceii, et ainsi dénommé parce que la 

Mue-directrice de l'«taWisieu.ent, la vraie direc
trice en somme, eat une dame ou deniùiielle 
Ovnpia, viei'le parde qui dansait autrefois et 

a temps jadis, aurait 
. John Carter... 
- Mail il J " 

i des bontés pour 

i brillai Î là l'a rd; I 

de rendu 
milieu dei 
directrice 

T.'I Joseph avec Pulipaar.. 
11 cessa de plaiuoter et M vo'u prenait u 

sonrauque, passionné, 
— Seulement, il me fallait de* cbevaux... E 

louer, eu acheter ?... Celi eût tout de lui! 
éveillé l'aLleatiou. Et pour l'ciwoutioo de ma 

Rlin.il fallait que je passasse inaperçu au ro 
etl de ce grouinemenl d'ambiticui oui IOI 

pli* de ta devra de l'or... Taodti ^entait 

toute ta sollicitude t . . • 
— Ce qui ne manque pat de vraisemblance. 
— Ce qui est, en eûM. très admissible ; mais 

il es rétulle que naistress John Carter, cette 
énorme pertooae que veut avez vue trônant au 

— Ceit bien elle, — ett a 

— Je voie que ioui avez mené voire affaire 

— Il le faillit bien. Si je réunit, j'indetan.-
erai largement et Carter et ea femme. Pour 
initaot, je m'es suis tiré avec des sourires et 

— Si j'en juge par les ruea de Johannesburg, 
' i doivent être... 

ominables. Des fondric-res ou det ro-
tout let pas... J'ai donc mené cet qua-
• dant te Ljdenburg, a trois jours d< 

directrice était décidément corn 

- Oui 

— Je lai ai peradade que ae* eh: vaux avauul 
besoin de passer huit jours à la ctsparne. Or, 
Le min ranent déniai»... 

John Carter f 

Et il ae aéra sans doute pat d'humeur 
•o»i accommodante que a4 femme • 

— Peu importe ! Je ne serai plus a Johannes
burg. Se femme, ce soir, m'a prié instamment 
de mener let quatre bâtes à l'écurie du cirque 
de* le malin... J'en ai déjà expédié trois aur la 
roule de Ljdenburg pour met relait... pourvu 
qu'il ne leur toit rien arrive î 

E', à cette pensée, il frémissait. 

— Le guet-apeut de cette nuit peut tout me 
Alexandre remarqua : 
— Si on avait du s'attaquer à vos cheveux, 

** qui, du resle, aurait " 

— Cett possible. El je venx espérer que je 
trouverai bien met bêtes aux relais que j'ai très 
précisément indiqués moi-même, 

— El... voua avea oonaprté votre quatrième 
cheval pour partir d'ici t Sans doute voudrez-
vous qui ce soit moi qui vous l'amène ? 

— Non. Pour ce point aussi, met disposi* 
tirns tont prises : un homme a moi tiendra 
mon cheval au coin de ta rue ou se délivrent 
les lieeneet. Mon intention ett da m'noorochor 
du guichet comme un simple curieux,' qui se 
demande ce qui peut causer cet attroupement ; 
car vous pensez bien que laqueue déborde àina 
la rue ¥ 

— Naturellement. Et veut glisserez. 
— Personne ne te défiera de mo . Je suis 

pooulaire parmi toute c*Ue canaille, dont voua 
vous Ggurçi quelle peut être la coroposUion : 
toute la lie de la population de Johannesburg, ' quitter. 

tôt cage* dés Compamiet sniuiérit qui se isat 
eJéJaTondéesponr eipTolter In terrai os de Lv 
deabwg... 

— Eh 1 maii.. . c'eat u i de «ea Compegi 
nui aura eu vent de vos projeta et aura u 
«e vont faire atsotomn cette oui! 

" is ie tient ._ 
t * «. 

des coudea 

f our mon compte. Il f 
le premier 1 IL le fan 

i aura eu vent de vos projeta 
VMS faire assommer cette nuit ? 

— C'est probable. Mois je Usât la preroJ 
manche ; j ai échappé aux cour- --' 
et j'ai, au tout-sol. huit icoljl 
moins, et qai joueront d'.m 

que j'arrive au guich. 
Il le faut... 

Il terrait les poing*. 
— Et fjr arriverai 1 II faut ,*jue. le prei 

j'ai la licence 1 Et, dans hait jours, le gymua-
titrqde TreborsoQ n'existe phit ; je suit million
naire 1 Et. . . je ne vont dirai paa ; pari a deux 

ooiieur de liitneourt 1 ce ne serait patjuite... 
— Et je ne l'accepterait pas I H y a trop long

temps que voua prépares cette grands entre
prise et voue l'avez organisée avec trop de toin 
pour qu'un collaborateur de la dernière hture 
demande k partager avec vous-

— Voua aurez un tiers de ce que j'aurai con
quit, proposa Trebor.on. 

— C'est encore beaucoup.., Mail..', je me 
demande en quoi je puis vous être vraiment 
utile. Vous avex vos hommes, vos chevaux... 

— Oui, j'ai mes bûtes, mes troupes.., mais 
i de lieutenant ! . . . J'avais une telle peur de 
trahison... d'une simple indiscrétion, 
me ! El puis, je vous l'ai dit : a qui me lier. 

Tandis que je suis que je puis me livrer à vous, 
entièrement, absolument) Votre nom, votre 
nationalité, le service que vous m'avez rendu 

nuit sont de telles garanties 1. . . Et enfin, 
ivez le droit de ne croire qu'au hasard; 

dev. S plu, 

— S d i l l . . . KâtAsHé lfto •éfywisata* 
Atai*nirsan lui ta»d»ni la B*.O ; t«U.. . « u t 
un* ptéit* Matriotioal que j * veut dirai tout h 
l'heure... Alan. qu'attanski-voM d* moi, exac
tement f 

— Total. 
Trebarxon réfléchit un instant, puis : 
— Avet-voas'un'peo d'argent 7 . . . 
— Hum!.., Pat lourd I . . . Vingt a vingl-

cieq Livres... 
— Alors, je partagerai avec voua ce qui me 

reste. Pa* bien lourd u»n plus; car, vous pens» 
si, pour organiser tout ceci et toudojcr lu bas, 
à Ljdenburg, toute une canaille qui ett à ma 
dévotion, j'ai épuisé mes ressources ! Enfin, j'ai 
bien encore une dizaine de mille francs. Dès le 
jour, voua iret en un manège que j * vaia vous 
indiquer, et, sur ma recommandation, on vous 
louera un cheval... Vous le crèverez probable
ment dans la journée; mais II ne faut que le 
louer. Si voua l'achetiez, on te défierait de vr--
Oa va se défier de tout le monde aujourd'hui 

":, avant neuf heur», nous nojt rencout: 
os dtae Coinmittionner-Street. 
- Il l!ll. 

volvert, mais c'est un argument 
parfait dans les discussions. Nous descendrons 
de cheval ; je vous ai déjà dit qu'un homnvj i 
moi garderait ma bête, il gardera auul li 

Savez vous ce qui serait mieux, monsieui 
Treborsou î 

— Parles I 
— C'est que moi aussi j'aie uu homni; à moi-
— Si voua pouvez m eu répondre ? 
— Pour ur 

det 

4 « M ilissnjipwfj 
ai*... t-MtéiHlieH 

ïxj&zi 
heure* du «a*Ua, char moauieur ; e* e'ett) 

_ u.ur qy'Mtram an till* U U*i« qai ataettt 
du Cap, uoa Mulemaat votm directeur et ses 

Bbénomenei . . anal* mon ami I* btron da 
fordrait, lenel, k la «rit* de ejnlquet diffl̂ j 

cuites financières, vient chercher fortune a i 
Trantvaal! Lui ausai!... 

— Il tara brisé par le voyage,.. 
— Lui ?. . . Je ne l'ai jsmiis vu si reposé que) 

lorsqu'il avait noué la nuit sur une banquettes 
de cercle. Je n'ai qu'à lui amener nn cbeval àv 
» gare, ci il tentera dsmut, rail de l'aventure. 

. . . braveT 
gentilhomme. 

garçon, coi 
questions; i*ai l a n t ha 

vont ? En 

gens i n'engager t 

— Cela peut 
coup d'audace, auquel fiîj 

Avec nn indéfinissable sourira, Ain 
répondit • 

— Il est marié... mais trèt peu; et a 
paa la pensée de H feinuie qui icgènir 
tout cas, puisqu'il compte que ja vais ailei 
tendra h la gare, qu'il ne eonnilt que 
lobannetburg et qu'il ne barof 

COMPAGÏTIE DTJ GAZ 
DS ROUBAIX 

P o C l e s » G a z 
Le poé'.e à gaz résout, d'bcu-

raote et éeononiiqiie façon, le 
problème du chauffage des ap-
parlemenis. 

Ouvrir un robinet, frotter une 
allumette. 

Qaelle commodité ! I 
L'utilisation de L'appareil a 

Et puis, quelle économie du 
mobilier, des rideaux, tentures, 
«te, salis et ternit par lea éma
nations, poussières et fumées 
des appareils fc combustible or-

Propreté, commodité et éco
nomie par le poêle a «et. 

Voir Exposition : B n e «la 
«.'•r#, x « , R O I ) I t A I X . 

EAÏÏ du FRÈRE ÉLOI 

DEPURATIF ROMON 

4 fr. franco — Brochu 
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ph. Rebernue ; pb. Ouerretli. k 
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* U CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
fi) -53, Rus des Ftbneanis 

R O U B A I X 

I N C R O Y A B L E I I ! 

A l'occA,ion des Fêtes, la 
Maison ïindorpe La»a. 64-03, 
roc des Fabricants, Roubaii, 

I fr. »6 et 4 fr, SB 
:les valant C fr 50 ei K fr. SO 
ni li seule maison posât-

m 
m 
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Vactennc Maison VVe i l 
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BONGÉNIEDEULLE 
4 , Rue du Vieux-lIarchê-aux-Moutons, 4 

BiçïÇLEJlf? BAÏâED 

.USUELLE, 
VÂkMéHk.ka. 

Les Pilules du Dr Morlin 
sont spécialement recommandas aux dames pour époques 
difficiles, enlèvent jouleurs. pr<:»iennent les retords et réia-
blisaent stnt danger les Jonctions anormalement en retar.l, 
morne anrès nlusieurs mois. — Pharmacie F. OERBETH, 
IS, rue du Ch^min-de-Ker, ROUBAIX. — Seul dépôt pour le 
Nord. — 4 fr. 3& contre maudat-potle. 

VENTE A GIS 
Prime à fout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON O'HIVEft. — Immenses 
choix de Vêtements d*JIunirn •*, Daines et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tons ïoni'es ponr 
Vêtements sur mesure, (tjuttue et FaçOQ irré
prochables.) 

F i i b r l q n e < l o M C U I I I C K . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes « i v » i n ' 0 ft d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le " V o y n i ç e e n t i e t t " est r e m -

b o u r d e â tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 

A Roubai?; : M. TRÉnKR, 16S. rue du Co11»gc. 
A Tourcoing : M. LOKIDAN.24,rue de Garni. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Klébor. 

FkAOlNKNT ftSANTmun 

IS.RueLaFarettc.PABISkiMMtuiKi SIIOMMCI^UUXWO» 

\ MALADIES^CONTAGIEUSES \ 
A ÊÊj C A ^ t T K r T i ^ A N i î J E A N 5 
P . . . , • , nMK*CMMt\Tl£t^Mi'.'ti'iï,tM M 

« "*wi« , ,w ffl»-jt seiMi,, «, a»* orwti r n 
|i''ïiV'\vnÎMvrî, —'«•, A"•''.i*!;Vr~i;.'ii,'';.''\'ws 11 

ie : .< Iloubaii : Pharmacie HKNNIiQi-'AN'T, 100, ra 
iOmmelet. 

A Tourtoing : Pharmacie BIHÎNKH), Grande-Plat 

SAGE-FEMME 
M"0 Qallet 

id.Hi 

S A I S O N xyxxxxr^STi. 

A LA PROVIDENCE 
fiua de la Gare, 42*'-, HOUBA.IX 

C r a m l c h o K sic l^ftinasjeM t Ca.cçons, Oiieis, 

RÉDUCTION sur tous les ARTICLES D'HIVER 

Spécialité pour Œuvres de Bienfaisance 
Grand Choix de Cadejftux pour Fêtes 

PRIX MODERcS.-MAISON DE CONFIANCE 

C a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
3 D J E 1 I > J T I S T E J 

S O , î - m - c l l i i t e i i u i . t n i . ROUBAIX 
9, rue du Priez, LILLE 

Visible, tous les Mardis et Vendredis 
De S heure. & S heure, du aoir, i « n t i l l t H 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

U. P0LA3E ss rend à, domicila sur demande 
H A W ( I . \ D E C O X F I A N C K 

Pharmacie Henri Branean, rce de Lille, 2,Toorcoing 
Remède familier du curé de BoussoM, oou.' la giiérison 

de U Pht iNie , SIL-S BroachUtt, \iihinei, Hhumea négligés. Le 
secret de (tu le curé Je Bouscoit a AU réïelé psr ce urôlre à 
Mme C. W. qui, dans un bit humanitaire en " demandé la 
préDaniion a M. BRUNEAU, fharmactea dt lr 
rue de Lille, 2, Tourcoing-. Les nombreuses guiiri 
le cure de Bsussoit a obu<m\es par l'emi'oi de ce 
fiimilier, ont valu a celui-ci, dans toute 'a Belgique et môme 
lEirang.:r, une réputation bien méritée. Ce baume peclon 
émolitent, tonique, guérit sûrement et sans danger la phtisie eu 
cicatrisant les poumons. Les bronchites les tlua iaféléréel, les 
toux les plus opiniâtres disparaissent en très peu de temps p«v 
son emploi. l e P e t i 3 fr. KO 

Emulsion d'huile de foies f r a i s de morue, aux hjpocho-
phites, le il. 1,50. - Huilerie foie de morue bUnche, fraie!.*' 
m e u t préparée, le lit. 3,50, — Pastiller de tolu, goudr. 
coJ"ine contre la toux, de beaucoup supérieire» nui prodt 
similaires, ta boi:e 1,00,— Vin de 0"in<)uinak i'écorcad'orai 
amere, le lit. t fr. — Blllir stomachique amer, contre pes-
leur et pareitie d'estomac, ramène rapidement l'appui t, le fl. 3 fr 
— K"li et GiYCerophoiphale granules, reconstitusnti éner 
giquca. le fl. 3 fr. — Huila d'olive surfine vr-**!1*) pour tabi" 
ie BL *M. — Eau de Pologne, Eau de liotot, Viûii&rt dt Uutly 

Sondes — Suipensoirs — Objets de Pan 
— Dînerons— usines — Appareils pour Frarlures. 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
Produits Diifimr souverains cmire les MsiUriic» d 

Ponlc« et des Plsro»» 

LE CALVAIRE 
d e s F e m m e s 

A4U-X.. G r . A . G r N T S ' U R 

DkUIlBKe PAUTIK 

«i.desM^H» - la. iil slk rr.i4ta.at -
iLill. t. ie.fr 4. i 

1er. J'.i refit, il j t . .e l«.es jo.rs, . . . 
t . . Itstril frf •'Msre>< «<s. <•*«'• 
lusshs «i» <m> Irasus si»s»isf mt> Mm 
••i l . . . H m mm éMM faisU —m Msflsfr 
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pour me retenir, m'avait déterminé à rester. 
Madame Dtubrt arrêtait aur Madeleine un 

rvgard haineux. Jamais elle se l'avait trouvée 
plus belle, plus liere, plui " 

au désir de •< 
sait Kuffrir aussi. Elle lui : 
sion dans les > courettes s de Lille, 

Madeleine raconta avec simplicité la ren
contre nvec 1.! docteur Aoberl ch.i la mère de 
OeevKve. I 

— Il est naturel qua vous TOUS dtculpiti — 
repartit madame Deubré , — si c'est un hasard 
comme vous le dites, te hasard est fort mtl-
haurewx. Je le regrette; vais toutes les appa
rences étaient contre vous. Je dois tenir comète 
de 1 opinion da BBooic. Enfin, nsdemoiietle, 
savex-vosst de quoi lea «eus secote ? D'avoir 
«ne uJtrtfiM arec I . Maxim- Bord. — Made-
leisM reàfti. I l eesenat sasdsms Daakré la 
regardait te fMf, s4leMUMB4a. Je wex hka 
cmrseas teste iBssslis i i s s i iU h tetraeé-
tairlMS) ta ltassista stat^^et_«yiju_anlt le 

tMefVlTser Ita'ir im^'sttsrtn ds** 

par cette aecusalion, ne répondit point. FUI* 
pensait que la famille Borel avait peut-être dé
couvert ion amour pour Manme.'et que c'était 
la cause de l'hostilité qu'elle lai avait témoignée 

- reprit Mme Dnubré avec le 

Devante» reproche de calcul ambitieux, ls 
fierté de MiKtekine se révolte. 

— C'est absolument fais, madame, je i'ai 
jarsais songé « épouser H. liorel. Est-ce eaeere 
llealria qui voua a dii cela.? 

' — Non, mademoiselle, c'est une 
sonne parfaitement renseignés et 
digne de foi. 

- Msis sa moins sar quels faits repose cette 
accusation et qui la port* «-antre mo» ? Est*ce 

" m e Berel? Ne tCrtit-ee pas plrrtèt si. 

Ht 

de U s a . . . 
— On ma recosimaede iaeiscrétioo ; je M 

•eaMdiret née . . . . . 
— Alors, rtMdasM, devant ISM aflroul 

sa sutarée vs, je e'etaa rdrti pas dé sae discal; i s i s r i B 
rsjslesjn, i, >e M aVësvaUosrsi pas t sas 4 

sets*» le esjHUfei votre •ejejti» 

— Vous pouvei attendre d'avoir trouvé 
utre «lace — dit madame Dsubré. 

— Non, madame, je ne resterai paa vingt 
quatre heures dans ir 

— Poutex-voui Jonc affln 
» pas M. Maxime Borel ; que \ 

— Je ne dois compte de mes sentiments a 
perseahe — répondit la jeune fille asec bau-

Elle sortit, monta dans sa chambre où elle 
fondit en larmes. 

Ce n'était donc pas sites d'etr* patvro, de 
soaffnr par le coeur, de eou&Vir dans sa li
berté et daas sa dignité I II reliait encore 
qu'elle f«t indignées*»! outragée, et par qui t 

•"- qai mentsit au 
i fem 

droit f Kuit-ee un raerite réel T Neo.i le hasard 
d*U tartsut. 

Oà ii ' 

._ / m o T / e ! . 
emploi d'institutrice. Depaie 
absorbée par let détails de l'installation, *<in 

n'avait pu aller encore cbex Claudine. Elle s'y 
rendrait dée 1* eoir même poiK lui demander 
l'hospitalité. 

Cependant bien que Madeleine tilt souffert 
daas la maison de madame Oaubré, siie ae ta 
quittait point sans quelque* regrets. Les lar
mes de Jeanne, qui ne vetîlait pas la laisser 
partir, lui dtehJrtreat ta eotur ; meta, par lerté, 
eUe a'sa Isisee rita paraître. 

— Dfctdémeat— i l ebearver 4 dtoer madame 
Daube* — csjtU Mta a a pas d Este. Blé a'eit 
séparée de Jeaane SSJSM verser «ne larme. Neui 
qui svoastu tant de Wsj'épeur elle. . . 

i .mt-es*e î Qu'e>tait-eata devenir T Ma 
s DauM loi datait fort peu. EllereeetaR h 

le* apteisrtcssjetits d'nne fesasoe de 

- Il M est tiaal - rsaarUt LtaMl - «ta m 

taessur. 

Madeleine avait reçu de madame Da.ti.tr"• 
quinte francs, cent quinte francs e'éta 

' ^IsfiedeClaudiner 
d'indéoendance, de: 

trois mois oaiidadi lesquels elle achèverait 
poème, ferait ne tableau peur la proefaaint 
position des beaux-arts et verrait 

A la ni- .-e Veaiss, • 
l'atuadait. Cinadiae i 
puis ta veille ; msis sa 
(ouèe, Madeleine ta retint Jussm'h e 
trouvé s* tagameat pies ceareaesi 

Ce fut etee une réritaats Me qu'elle prl 
peeseesisa de ee aataerable reeWt. Jamais *tlu 
ae t'était trouvée pins heureuse.>Ue était libre,1 

libre eoln l U t a t t s t tfavtitlerait h s " 
patate ; ta Jour, esta _eeisranrt Qaa toi tan». 
tait ta vie materteltaT Cette iilllinsn M s»r 
d'aiHeur. que Uansliai»» ; d taatt d'antre» i 
«ea ]É|ea fa» • * » » — ta>»>i •«jfjéaan fc 
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